
HOMÉLIE DU 1ER MAI 2024 – PELERINAGE À ND DE LAGHET 
 
« Marie, source de lumière et de vie », voilà comment nous voulons invoquer Notre-Dame en ce 
jour de pèlerinage. J’aimerais que ce titre que la liturgie lui reconnaît ne soit pas seulement une 
invocation parmi d’autres. Mon souhait le plus profond est que chacun, aujourd’hui, puisse 
découvrir que Marie est pour lui, pour elle, source de lumière et de vie. 
 
Découvrir avec joie et reconnaissance que Marie est source de lumière et de vie est une grâce de 
Dieu et nous allons la lui demander les uns pour les autres. 
 
Lorsque j’étais un peu plus jeune, j’ai été frappé par le témoignage du Pape Jean-Paul II. Son 
attachement à la sainte Mère de Dieu n’était un secret pour personne. Mais savez-vous que, alors 
qu’il était âgé d’une vingtaine d’années, il n’était pas du tout à l’aise avec la piété mariale. Il 
estimait même que les manifestations populaires dont il était témoin, par exemple à Czestochowa, 
risquait de masquer la place centrale que doit avoir le Christ dans toute vie chrétienne. Or, nous 
savons – grâce aux entretiens qu’il a accordés à André Frossard – que la lecture de saint Louis-
Marie Grignion de Montfort, et plus particulièrement du Traité de la Vraie Dévotion à la Sainte 
Vierge, a complètement réconcilié Karol Wojtyla avec la dévotion mariale du peuple  chrétien. 
Réconciliation durable, puisqu’il a placé un grand M sur son blason pontifical, afin de témoigner 
de la place qu’il voulait donner, qu’il voulait laisser à Marie dans sa mission. 
 
Que nous le sachions ou non, que nous le voulions ou non, Marie a été appelée à exercer un rôle 
de premier plan dans la réalisation de notre salut : le rôle d’une mère.  Cette maternité, Jésus l’a 
proclamée à un moment solennel de sa vie : à l’heure de sa mort ! Avant de dire « tout est accompli » 
(Jn 19, 28), Il nous a donné comme mère sa propre Mère (Jn 19, 27). Quand un chrétien prend 
conscience de cet ultime cadeau du Christ, il ne peut plus vivre comme avant. 
 
Comment Marie peut-elle être pour nous source de lumière ?  
Parce qu’elle est la Mère de la Lumière, la Mère de celui qui, dans l’Évangile, vient de proclamer : 
« Moi qui suis la lumière, je venu dans le monde pour que celui qui croit en moi ne demeure pas dans les 
ténèbres ». Et cette lumière vient à nous à travers le sourire de Marie. Lorsque Marie vivait sur 
terre, elle ne pouvait se trouver simultanément à Nazareth et à Cana. Maintenant qu’elle est 
entrée pour toujours, corps et âme, dans la gloire du ciel, elle est complètement libérée des 
limitations de l’espace et du temps : elle est intimement présente à tous les membres du Corps 
mystique de Jésus. La vraie dévotion mariale ne consiste pas seulement ni d’abord à multiplier les 
Ave Maria, mais à prendre l’habitude de vivre sous le sourire de Marie. Depuis son Assomption, 
son visage est transfiguré et elle ne cesse de poser sur nous des « yeux pleins de miséricorde » 
(comme nous le chantons dans le Salve Regina). Elle est ainsi une icône de la tendresse du Père. 
Puisque Marie est toujours en train de nous sourire, la moindre des politesses est d’y répondre en 
lui faisant à notre tour notre plus beau sourire. Ainsi, nous sommes sûrs de réjouir son cœur de 
Mère. 
 
Comment Marie peut-elle être pour nous source de vie ? 
Parce qu’elle est la mère de la vie. En effet, Marie n’est pas seulement notre mère au sens affectif 
du mot en nous aimant comme une maman et en souriant continuellement à chacun de ses 
enfants. Elle ne l’est pas seulement affectivement, elle l’est effectivement. Par la grâce de Dieu, 
elle nous enfante à la vie divine. C’est en elle que le Fils de Dieu est devenu homme. C’est en elle 
que les hommes deviennent fils de Dieu. Du fait de notre incorporation dans le Christ par le 
baptême, nous pouvons dire que nous sommes également « en Marie ». Si Marie a mis au monde 
le Christ-Tête, elle continue mystérieusement de mettre au monde tous les membres du Corps. 
Mère de famille nombreuse, elle ne cesse de collaborer, avec le Saint-Esprit, à la naissance et à la 



croissance de la vie divine dans le cœur de ses enfants. Après avoir travaillé à l’humanisation du 
Verbe de Dieu, elle travaille à la divinisation des hommes. 
Comment vivre concrètement cette relation vitale à notre Mère du ciel ? En nous livrant à elle 
avec confiance. En lui redisant, à la suite de St Louis-Marie Grignion de Monfort, à la suite du 
saint pape Jean-Paul II : « Totus tuus. Je suis tout à toi, Vierge Marie et tout ce que j’ai 
t’appartient ».  
 
Non, Marie ne peut pas faire d’ombre au Christ ; elle ne peut que faire grandir la foi et la vie 
chrétienne en nous. Récemment un évêque me rapportait ce témoignage : un adolescent, venu 
frapper à la porte d’une paroisse demande au prêtre de « devenir chrétien ». En l’interrogeant, le 
prêtre découvre qu’il n’est pas baptisé et n’a reçu aucune éducation chrétienne. A sa demande, le 
jeune explique qu’il a pris l’habitude d’entrer dans une église et que là, il se tient tranquillement 
devant « la dame » (il l’appelle ainsi, ne sachant pas qu’il s’agit de la Vierge Marie). Et le jeune de 
confesser : « Quand je me tiens là, paisiblement devant la dame, ça me donne envie d’être 
chrétien ! ».  
 
Et nous qui sommes déjà chrétiens (ou qui croyons l’être), qu’est-ce que ça nous fait de nous 
tenir devant la Dame, devant Notre Dame ? Puissions, nous en regardant Notre Dame et en 
l’invoquant, faire grandir en nous l’envie et la détermination de devenir vraiment chrétiens ! 
 
Puissions-nous vivre ce jour de pèlerinage et de rencontre fraternelle sous le regard maternel de 
Marie, Notre Dame, source de lumière et de vie. Qu’elle prie pour nous comme elle l’a fait au 
Cénacle afin que nous ouvrions toute grande la porte de notre cœur à la présence du Christ 
ressuscité et à l’effusion de son Esprit.  
 
Notre-Dame de Laghet, priez pour nous !  
Notre-Dame de Laghet, nous avons confiance en vous ! 
 


